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Le Messie
de Haendel

Du 12 au 14 octobre 2012

à la trame instrumentale des sons enre-
gistrés : extraits d’interviews de rescapés 
de la Shoah réalisés spécialement pour 
le projet dans Different Trains, fragments 
d’ambiance sonore de la ville de New York 
(circulation automobiles, sirènes de pom-
pier, communication radio des pompiers 
de New York lors de l’attentat du World 
Trade Center, etc.) utilisés souvent comme 
de véritables éléments rythmiques de la 
partition dans City Life.� J. Lukas

Théâtre d’Arras, 7 place du Théâtre 

62000 Arras. Samedi 20 octobre à 20h. 

Tél. 03 21 71 66 16. 

MUSIQUE DE CHAMBRE 
THéâTRE DES CHAMPS-éLYSéES

QUATUOR  
BENNEWITZ
Un jeune ensemble pragois dans des œuvres 
de Bach, Haydn et Beethoven.

Très peu connu en France, l’excellent Quatuor tchèque 
est l’hôte des Concerts du Dimanche Matin.

Ville culturelle et musicale par excellence, 
Prague a donné naissance en 1998 à ce 
magnifique quatuor formé par quatre jeu-
nes instrumentistes issus de l’Academy of 
Performing Arts. Jiri Nemecek (violon), Ste-
pan Jezek (violon), Jiri Pinkas (alto) et Ste-
pan Dolezal (violoncelle) ont emprunté leur 
nom au grand violoniste tchèque Antonín 
Bennewitz (1833-1926), également chef 
d’orchestre et directeur du Conservatoire 
de Prague. Bardé de prix internationaux 
(ARD Munich, Osaka et peut-être surtout 
1er Prix du Premio Paolo Borciani en 2008), 
révélé sur le plan discographique par des 
enregistrements marquants d’œuvres 
de Bartók et Janácek, les « Bennewitz » 
sont les invités matinaux du Théâtre des 
Champs-Elysées dans des œuvres de Bach 
(extraits de L’Art de la Fugue), Haydn (Qua-
tuor à cordes opus 33 n°2) et Beethoven 
(Quatuor à cordes n°16 en fa majeur opus 
135).� J. Lukas

Théâtre des Champs-Elysées. 

Dimanche 21 octobre à 11h. 

Tél. 01 49 52 50 50. Places : 12 à 25 €. 

Gratuit pour les moins de 9 ans.

Philharmonique de Berlin, la phalange de 
Simon Rattle (et avant lui de Furtwangler, 
Karajan ou Abbado…), l’intérêt et la curiosité 
sont encore accrus. Sous l¹impulsion de leur 
Konzertmeister Guy Braunstein, les solistes 
des Berliner Philharmoniker entreprennent 
cette prometteuse intégrale Brahms avec 
deux concerts à l’affiche en octobre à Pleyel : 
le 20, avec la Sonate pour violoncelle n° 2 
op. 99, le Trio pour piano et cordes n°1 op. 
8 (avec le prodige coréen Sunwook Kim au 
piano) et le Sextuor à cordes n°1 op. 18, et 
le lendemain, avec la Sonate pour violon n°1 
op. 78, le Trio pour violon, cor et piano op.40 
et le Quatuor pour piano et cordes n° 1 en sol 
mineur op.25 (avec Ohad Ben Ari, pianiste du 
Trio Mondrian).� J. Lukas

Salle Pleyel. Samedi 20 octobre à 20h 

et dimanche 21 à 16h. Tél. 01 42 56 13 13. 

Places : 10 à 85 €.

CHŒUR 
THéâTRE DES CHAMPS-éLYSéES

PIERRE CAO
A la tête de son chœur Arsys, le chef belge 
dirige la Messe en si de Bach.

Pierre Cao réunit son chœur Arsys et l’ensemble 
Akademie für Alte Musik Berlin.

Avec Accentus et Les Eléments, Arsys fait 
parti des meilleurs chœurs de chambre fran-
çais. Basé en Bourgogne, l’ensemble dirigé 
par Pierre Cao allie homogénéité et sens du 
phrasé. Au Théâtre des Champs-Elysées, 
Arsys fait équipe avec l’excellente Akade-
mie für alte Musik de Berlin, aux sonorités 
toujours corsées, pour interpréter la Messe 
en si de Bach. La distribution vocale réunit 
des voix habituées à l’oratorio baroque, à 
la fois légères et présentes, comme l’alto 
Matthew White ou la basse Peter Harvey. 
Seul bémol : l’acoustique sèche du Théâtre 
des Champs-Elysées, peu valorisante pour 
la musique sacrée, d’autant plus sur instru-
ments anciens.� A. Pecqueur

Théâtre des Champs-Elysées. 

Samedi 20 octobre à 20h. Tél. 01 49 52 50 50. 

Places : 5 à 85 €.

MUSIQUE CONTEMPORAINE 
REGION / ARRAS

STEVE REICH
L’ensemble instrumental Ars Nova réunit au 
même programme monographique deux des 
œuvres les plus importantes de Steve Reich.
Musicien central et pionnier du mouvement 
de la musique minimaliste, Steve Reich 
(né à New York en 1936) représente, bien 
davantage que son complice Philip Glass, 
la personnalité musicale par laquelle aura 
été finalement légitimé, en Europe en par-
ticulier, l’avènement d’une autre musique 
contemporaine. Cette new music radica-
lement opposée à l’approche conceptuelle 
du sérialisme – hégémonique à partir des 
années 50, et dont l’influence reste domi-
nante en France aujourd’hui – assumait un 
“retour” à la tonalité, à la pulsation rythmi-
que régulière et à une certaine émotion… 
Philippe Nahon et ses musiciens d’Ars 
Nova rapprochent deux œuvres majeures 
du compositeur qui reflètent idéalement sa 
démarche : Different Trains pour quatuor à 
cordes (1998) et City life pour 18 musiciens 
(1995). Les deux œuvres, composées à trois 
ans d’intervalle, ont en commun d’intégrer 

de Nikolaj Znaider, choisi récemment par 
Valery Gerviev comme principal chef invité 
du Mariinsky.� A-T. Nguyen

Salle Pleyel. Vendredi 19 octobre à 20h. 

Tél. 01 42 56 13 13. Places : 10 à 60 €.

MUSIQUE DE CHAMBRE 
SALLE PLEYEL

SOLISTES  
DES BERLINER 
PHILHARMONIKER
Coup d’envoi d’une intégrale berlinoise de la 
musique de chambre de Brahms.

Le violoniste Guy Braunstein, Konzertmeister de 
l’Orchestre Philharmonique de Berlin.

Qu’on ne s’y trompe pas, les orchestres 
symphoniques relèguent toujours dans 
l’anonymat collectif du groupe des person-
nalités d’instrumentistes exceptionnels. 
Tous les orchestres ou presque proposent 
aujourd’hui des saisons chambristes qui 
ouvrent à leurs musiciens volontaires des 
possibilités nouvelles de s¹exprimer sous 
leur nom, dans des répertoires différents. 
Quand il s’agit des musiciens de l’Orchestre 

Escaich, un concert de jazz avec l’hommage 
à Bill Evans du pianiste français Manuel 
Rocheman.� J. Lukas

Chapelle de la Fondation Eugène Napoléon. 

Du 17 au 21 octobre. Tél. 01 84 16 41 20.

PIANO ET ORCHESTRE SYMPHONIQUE  
SALLE PLEYEL

L’ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE 
DE RADIO-FRANCE
Nikolaj Znaider continue sa fructueuse col-
laboration avec l’orchestre parisien dans un 
programme Tchaïkovsky / Dvorák.

Nikolaj Znaider : le virtuose de 37 ans se consacre de 
plus en plus à la direction d’orchestre.

Le violoniste Nikolaj Znaider met à nou-
veau son archet de côté pour diriger l’Or-
chestre Philharmonique de Radio-France. 
Renonçant cette fois-ci à mettre au pro-
gramme une pièce pour violon, il dirige le 
premier Concerto pour piano et orchestre de 
Tchaïkovsky avec Daniil Trifonov en soliste 
dans le rôle du jeune virtuose russe idéal. 
Après avoir été lauréat des concours Cho-
pin et Rubinstein, il a remporté l’an dernier 
le concours Tchaïkovsky de Moscou grâce 
à une technique impressionnante jamais 
dénuée de sensibilité. Œuvre d’une maturité 
inquiète emprunte de gravité, la Septième 
Symphonie de Dvorák est un pas supplé-
mentaire dans la carrière en tant que chef 

MUSIQUE DE CHAMBRE 
SALLE ADYAR

TRIO ÉLÉGIAQUE
Ouverture de la saison de concerts Cantabile 
à la Salle Adyar avec le Trio Élégiaque.

Le Trio Élégiaque interprète les romantiques Dvorak 
et Arensky à la Salle Adyar.

Le nom qu’il s’est choisi est certes un clin 
d’œil à Rachmaninov mais le trio fondé par 
le pianiste François Dumont, le violoniste 
Laurent Le Flécher et la violoncelliste Vir-
ginie Constant couvre habituellement un 
répertoire large, depuis Haydn et Beetho-
ven (une intégrale des trios est à paraî-
tre en 2013), jusqu’aux contemporains 
comme Olivier Messiaen ou Pascal Dusa-
pin. Cependant, cette référence au roman-
tisme tardif est tout sauf un hasard : les 
trois musiciens excellent dans ce réper-
toire où l’exubérance n’exclut pas – et au 
contraire réclame – la maîtrise. Outre le 
célèbre Trio « Dumky » où Dvorak fait dan-
ser l’âme slave, ils interprètent ici le Trio 
en ré mineur d’Anton Arensky (1861-1906), 
dont le troisième mouvement n’est autre 
qu’une… Élégie.� J.-G. Lebrun

Salle Adyar. Mercredi 17 octobre à 20h30. 

Tél. 01 47 41 99 91. Places : 31 €.

MUSIQUE DE CHAMBRE  
CHAPELLE DE LA FONDATION EUGèNE NAPOLéON

FESTIVAL  
HARMONIES 
D’AUTOMNE
Nouvelle édition de ce festival parisien, inti-
miste et exigeant fondé et dirigé par la pia-
niste russe Elena Filonova.

Le pianiste de jazz Manuel Rocheman

Née en Russie, française d’adoption depuis 
1990, Elena Filonova a été l’élève d’Emil 
Gilels et a fait ses débuts de concertiste, 
en enfant prodige à l’âge de 12 ans, sous la 
direction d’Evgueni Mravinsky. Pédagogue 
respectée (à Paris et Moscou), on lui doit 
aussi l’émergence de ce festival installé 
dans un lieu atypique de l’Est parisien : la 
Chapelle de la Fondation Eugène Napoléon 
située à côté de la Place de la Nation. Dans 
ce petit lieu doté d’une excellente acous-
tique, la programmation fait la part belle 
aux jeunes talents et à la musique contem-
poraine en prenant le parti, lors de chaque 
concert, d’associer œuvres chambristes du 
grand répertoire et musique de notre temps, 
en particulier de Thierry Escaich, le « com-
positeur invité » de cette troisième édition 
d’Harmonies d’Automne. A noter aussi : le 
Conte musical « La Reine des Neiges » de 
Patrick Cardy d’après le conte d’Andersen 
par le Quatuor Ardeo et François Castang 
(récitant), une soirée lyrique autour de la 
soprano Caroline Casadesus, un récital d’or-
gue (décentralisé à Saint-Mandé) de Thierry 

ENtRETIEN e ZAD MOULTAKA

INSTITUT DU MONDE ARABE

PARIS-BEYROUTH,  
VOYAGE INTERIEUR
Musicien double, pianiste et compositeur, français et libanais, nourri 
autant de musiques savantes que de traditions populaires, Zad Moultaka 
est à l’honneur du Festival d’Île-de-France avec cinq pièces. Dans ce 
concert monographique, véritable portrait musical, il lève le voile sur 
une œuvre nouvelle jouée en création mondiale inspirée par des poèmes 
de Mahmoud Darwich et Giorgos Seféris sur les questions de la mémoire 
et de la transmission.

“La « dualité »  
est au centre  
de la vie, elle est 
omniprésente.”
Zad Moultaka
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Pourquoi êtes-vous si habité par cette ques-
tion de la dualité, qui est au cœur de ce pro-
gramme ?
Zad Moultaka : J’ai vécu mon enfance baigné 
dans la notion de « frontière », avec tout ce 
que cela implique comme sentiment d’enfer-
mement, de danger, de peur de l’autre, donc 
dans une forme de dualité, mais changeante 
au gré des événements politiques puisque 
« l’ennemi » n’était pas toujours le même, ni 
dans le même camp. Cette réflexion sur le 
double s’est donc ancrée rapidement dans 
mon esprit et j’ai vite compris que cet « autre » 
n’était que le reflet de nos propres démons, 
nos propres peurs. Par ailleurs, j’ai hérité 
aussi, de mon pays natal, une position dou-
ble plus positive, celle d’un lieu géographique 
et culturel regardant d’un côté vers l’orient et 
de l’autre vers l’occident, position riche, qui 
est l’essence même de sa fragilité et de sa 
possible force.

France et du Liban. J’ai décidé de travailler 
sur des textes de Mahmoud Darwich parlant 
justement de cet « autre » qui plane sur l’en-
semble de son œuvre ainsi que sur un texte 
de Giorgos Seféris. Ce poème parlant de l’exil 
traverse l’œuvre avec étirement et lenteur. J’ai 
eu envie d’écrire une pièce qui soit à la por-
tée des musiciens du point de vue technique, 
mais qui les oblige à être dans une écoute 
attentive de l’autre. Ils ont parfois peu de 
notes à jouer mais chacun a un rôle important 
pour faire tenir l’édifice. J’aime cette idée de 
fragilité absolue, l’idée de ce « rien » qui pour-
rait faire basculer des choses si solides en 
apparence… Enè bèki veut dire « je pleure », 
et c’est le titre d’un des poèmes de Darwich 
utilisé dans cette pièce.

Le Moyen-Orient et l’Occident ont souvent du 
mal à se comprendre et donc à se respecter. 
Quel est votre regard sur ce « divorce » qui 
semble grandissant ?
Z. M. : Je crois en effet que le malentendu 
est grand ! Et c’est normal car ce sont deux 
modes de pensée très différents. C’est une 

Faut-il expliquer votre questionnement uni-
quement à travers le prisme de votre histoire 
personnelle franco-libanaise ?
Z. M. : Je crois en effet qu’il est réducteur 
d’expliquer les choses simplement à travers 
la fenêtre de l’appartenance ou de l’histoire 
personnelle. Je pense que le « particulier » ou 
« l’expérience intime » nous sont donnés pour 
éclairer le « général » ou quelque chose qui va 
bien au-delà de nos frontières corporelles. 
La « dualité » est au centre de la vie, elle est 
omniprésente, dans des réalités faussement 
banales comme le chaud ou le froid, le jour 
ou la nuit, pour ne citer que ces exemples 
simples.

Comment est née l’idée de composer Enè 
bèki, pièce pour orchestre, chœur et soliste ?
Z. M. : C’est le festival d’Ile-de-France qui est 
à l’origine de ce projet, l’idée étant de créer 
un orchestre avec des jeunes musiciens de 

question de rapport au monde. C’est un rac-
courci, mais l’un est vertical et l’autre hori-
zontal, et ça change tout. On le sait, l’Occi-
dent a fait beaucoup de mal et s’il s’en rend 
compte aujourd’hui, c’est parce qu’il est à 
bout de souffle. Il est urgent trouver de nou-
velles sources. L’Orient est empêtré dans son 
passé et devient agressif. Pourtant, je suis 
persuadé qu’il pourrait être cette source. Mais 
le chemin est extrêmement long. Terriblement 
long ! Ce qui nous sauve peut-être, c’est cette 
perméabilité que nous vivons aujourd’hui, qui 
fait que nous sommes de plus en plus multi-
ples et qu’à présent, ces problématiques de 
« divorce » se retrouvent à l’intérieur de nous-
mêmes.

Propos recueillis par Jean Lukas

Institut du monde arabe. Enè Bèki pour  

orchestre, chœur et soliste ; Artificiale I,  
pour alto et sons fixés ; Cinq Haikus, pour alto  

et voix ; Mystère des mystères, duo guitare  

violoncelle ; Calvario, pour guitare et sons fixés. 

Œuvres interprétées par l’ensemble Mezwej, 

Christophe Desjardins (alto), Armand Angster 

(clarinette), Françoise Kubler (soprano),  

Pablo Marquez (guitare) et Alexis Décharmes 

(violoncelle), l’orchestre et chœur franco-libanais 

dirigé par Toufik Maatouk et l’ensemble  

C barré dirigé par Sébastien Boin.  

Samedi 13 octobre à 20h. Tél. 01 58 71 01 01. 

Places : 16 à 22 €.

Dans Different Trains, Steve Reich évoque les trains 
des camps de la mort et celui qu’il utilisait enfant 
entre New York et Los Angeles, où vivait chacun de 
ses deux parents.
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